
peine levé, le Pape fit venir lé inêmne camérier et lui remiit la note
qu'il avýait déposée la yveille dhns. la chambre, lui ordonnanit de la
faire parvenir sans retar.d au cairdinal. Cette noté, éèri'te sur
papier de grand format, avait environ seize pgs;cacunée~e
ces Pages était anlnotée. portant en marg,,e 'des paragraphps d'lob-
servationis, des corrections, des surchiarges, ptis à -là fin-se trou -
vaient deux nouvelles pag,,es d'instructions,entièreinent de la main
du Saint-Père. Ce long travail avait été fait la nuit. Le Pape
s'"était levé, avait trouvé la note et l'avait aussi rectifiée etcon
piétée

Léon XIII est ne effet tr-ès laborieux ; il aime le travail, et
quanid il a unt instant de repos, ou bien encore pendant ýes repas,
il parcouirt oni lit toujours quelque ouvrage de théologie ou de
philosophie dont on lui a fàit hommage.

C'est un latiniste admirable ; il vit d'ailleurs av, milieu des
auteurs classiques. Parmài les classique italiens, il n'en est point
pour lui d'autre que le Dante. Il lui est arrivé cent fois de dira :
"&Je puis réciter d'uni bout à l'autre la~ Divine C'omédie, l'Ettéide,
ou lvs Géorgiques." Et, si l'on s'était enhardi au. point dé lui indi-
quer un passage de l'un de des poèmes, le Saint-Père, sans hésita-
tion aucuuip, disait d'un bout à l'autre le passage, ne s7arrêtaiit
que pour faire remarquAr la beauté de ce r"ains vërs.

Léon XIII n'aime guè'rel, llioi.is l'avôns dit, de recevoir en au-
diences publiques. Pouirtant le SintPèe, dstenions par-
ticulières pôiÉ ceux du's pèlerins qui, d'après leur mine et leurs
façons, Paraissent. d'une cQniditioù h îým'b1e et peu favorisés de la
fortune. Pour ceux-là, il fera ce qu'il ne ferait jamais pour au-
cUn autre.

A l'une de ses audiences, on lui pr(Éen ta, dans la foule dès
-pèlerins, unt groupe d'ouvriers typpogéphes, m~embres des cei'dles
catholiques de Paris. L'audience termuié e, il làaiÈàa partir touile
monde, mais retint les ouvr'iers français. s'entretint avec eux
asspez longutemnent, puis, letir souriant, il les amena visiter son
a1ppartement Particulier, leur înontralit chaque chose, leur en
faisant 1'bistoi'iqtie, leur pailant toujours avec la plus grande
bouté; puis il les congédia en leur remnettant de lui-même et saôs
qu'ils l'eussent demandé, des objets de piété comme souvenir.

On pourra peuit-être eétofinei de c6tte longue conversatLion du
Saint-Père avec des ouvriers francais, qui Èûreineîît, ignoraient
le latin. *C'est que Léoni XIII sait trois laiigues : i'italièn, sa
langue maternelle, ie l;min et le français, qu'il parle d'une pà
nière très expressive, mais avec, des iniféisidrs -et dés tÔui'iiiires
qui nie manquetit point d'une certaiiie saveur étràii«"èr*e.

Les audienées teî'îriifiées, il en"tre alors dans sa bibIipthèque et
se met à table; cette fois, ce n'êègL ]pas uine cdllatLion, mais un repâs
qu'il va prendrè, c'eét-à-dire tit idufi tin «plat de fianâe, avec
quelques légumes, accomipagné dé vin -46 Bordeaux, puis uéùq
limse de café fidir,


